
L’adoption de pratiques de conservation du sol et de 
rotations longues permet d’améliorer le rendement 
en pommes de terre et la santé du sol 
 
Les rotations de quatre ans ou plus, combinées 
à des pratiques de conservation du sol, 
notamment l’application de compost, peuvent 
augmenter le rendement en pommes de terre et 
la qualité du sol. 
 
CONTEXTE 
 
Les cultures qui sont généralement irriguées 
dans le sud de l’Alberta, comme la pomme 
de terre, la betterave à sucre et le haricot sec, 
laissent peu de résidus dans le sol.  
 
À long terme, la culture de ces plantes en 
rotations courtes peut avoir des effets 
négatifs sur la qualité du sol et augmenter 
les risques d’érosion ainsi que la présence 
de maladies et d’organismes nuisibles.  
 
Les chercheurs du Centre de recherches de Lethbridge d’Agriculture en Agroalimentaire Canada 
(AAC), en Alberta, ont réalisé une étude de 12 ans sur la rotation des cultures irriguées, pour évaluer 
l’effet de cycles de rotation de diverses longueurs sur le rendement de la culture et la qualité des 
pommes de terre, la présence de maladies et d’organismes nuisibles et la qualité du sol et comparer 
l’effet sur ces facteurs de pratiques d’exploitation classiques et de pratiques de conservation du sol. 
L’étude devait s’échelonner sur une longe période et comprendre de multiples répétitions de chaque 
rotation, car la performance à court terme d’un système de rotation donné ne reflète pas nécessairement 
sa performance à long terme. L’organisation Potato Growers of Alberta a appuyé la recherche, car ils 
désiraient obtenir des données fiables pour orienter l’industrie de la production et de la transformation 
de pommes de terre, qui a des retombées de 1 milliard de dollars par année dans la province. 
 
L’ÉTUDE 
 
L’étude a été menée de 2000 à 2011 à la ferme expérimentale d’AAC de Vauxhall, en Alberta, et a été 
dirigée par Frank Larney, chercheur en science du sol, en collaboration avec Bob Blackshaw, chercheur 
spécialiste des mauvaises herbes du centre de Lethbridge.  
 

Parcelles de pommes de terre à Vauxhall, en Alberta 



Fig. 1. Rendement moyen en pommes de terre, 
sur 12 ans1. 

L’étude a porté sur diverses combinaisons de quatre plantes principales, soit la pomme de terre, la 
betterave à sucre, le haricot et le blé tendre, cultivées selon des rotations de trois, quatre, cinq ou six ans. 
En outre, la rotation de six ans comprenait deux années de fléole des prés. Une culture continue de blé 
était présente chaque année, pour servir de référence (tableau 1).  
 
Tableau 1. Étude de rotation à long terme 
P = pomme de terre; B = blé tendre; H = haricot; BS = betterave à sucre; A(f): avoine à ensilage, récoltée en juillet, fléole des 
prés, semée en août; F = fléole des prés 

 
Chacune des 26 variations a été réalisée chaque année, à raison de 4 répétitions, pour un total de 
104 parcelles. Toutes les parcelles mesuraient environ 10,1 m sur 18,3 m, présentaient des conditions de 
culture semblables et ont été irriguées selon les recommandations.   
 
Dans le cas des parcelles soumises à des pratiques de conservation du sol, les rotations comprenaient 
quatre traitements :  

• Semis direct / travail réduit du sol, dans la mesure du possible (par exemple, pour la culture de 
pommes de terre, une charrue à versoir a été utilisée dans le cas des pratiques d’exploitation 
classiques, alors qu’un disquage a été réalisé dans le cas des pratiques de conservation); 

• Culture de couverture semée en automne (seigle d’automne après la pomme de terre ainsi 
qu’avant et après le haricot et le blé); 

• Application de fumier de bovins composté, à 
raison de 28 ou 42 tonnes/hectare (poids 
humide) tous les trois ans, avant la 
plantation des pommes de terre. Aucun 
engrais phosphoré inorganique n’a été 
appliqué, et la quantité d’engrais azoté 
inorganique appliquée a été réduite à 
33 % de celle appliquée dans le cas des 
pratiques d’exploitation classiques; 

• Dans le cas des rotations comprenant une 
culture de haricot, cette plante a été 
semée en pleine surface, en rangs étroits 
(25 cm), et a été coupée au-dessus du sol, 
plutôt que d’être semée en rangs larges 
(60 cm) et coupée en dessous du sol, 
comme dans le cas de la méthode classique.  

 
  

Durée de la 
rotation (années) Rotation Pratiques d’exploitation 

1 B  
3 P-H-B Classiques (3-ans class.) 
3 P-H-B Conservation (3-ans cons.) 
4 P-B-BS-H Classiques (4-ans class.) 
4 P-B-BS-H Conservation (4-ans cons.) 
5 P-B-BS-B-H Conservation, avec céréales (5-ans cons.) 
6 P-A(f)-F-F-BS-H Conservation, avec plantes fourragères (6-ans cons.) 

1.Il n’y avait pas de différence significative 19 fois sur 
20 entre les bandes identifiées par la même lettre. 



PRINCIPALES CONSTATATIONS 
 
RENDEMENT COMMERCIALISABLE 
 
Nous avons obtenu avec la rotation classique de trois ans pomme de terre-haricot-blé (35,2 t/ha) un 
rendement moyen en pommes de terre commercialisables significativement plus faible qu’avec les 
autres rotations (38,6 à 42,0 t/ha) et de 12 % plus faible qu’avec la même rotation menée selon les 
pratiques de conservation du sol.  
 
En faisant passer le cycle à quatre années tout en utilisant les pratiques d’exploitation classiques, nous 
avons obtenu une augmentation de 11 % du rendement en pommes de terre. Toutefois, avec les 
pratiques de conservation du sol, nous n’avons obtenu aucune hausse significative du rendement en 
faisant passer le cycle de trois à quatre années. Le rendement en pommes de terre de la rotation 5 ans 
cons. (cultures en rangs les années 1, 3 et 5 et céréales les années 2 et 4) était de 18 % plus élevé que 
celui de la rotation 3 ans class. et de 10 % plus élevé que celui de la rotation 4 ans cons. Cependant, en 
faisant passer le cycle à six années, nous n’avons pas obtenu de hausse significative par rapport aux 
autres combinaisons, sauf par rapport à la rotation 3 ans 
class (hausse de 14 %; fig. 1).  
 
QUALITÉ POUR LA TRANSFORMATION 

 

Environ 80 % des pommes de terre produites en 
Alberta sont transformées, de sorte que la densité des 
tubercules constitue un important critère de qualité. 
La moyenne établie pour les 12 années de l’étude 
indique que le cycle de rotation n’a aucun effet 
significatif sur la densité des tubercules récoltés. 
Toutefois, nous avons constaté que la densité 
diminuait avec la prolongation du cycle de rotation, 
passant de 1,08475 avec la rotation 3 ans class. à 
1,07954 avec la rotation 6 ans cons. (fig. 2).  
 
COMPARAISON DES PRATIQUES CLASSIQUES ET DES PRATIQUES DE 
CONSERVATION DU SOL 
 
Dans l’ensemble, les cultures de pommes de terre soumises à des pratiques de conservation du sol 
(rotations de 3, 4, 5 et 6 ans) ont donné un rendement commercialisable de 7 % plus élevé que celui des 
cultures soumises à des pratiques classiques (rotations de 3 et 4 ans) ainsi que des tubercules de densité 
légèrement plus faible (1,08353 par rapport à 1,08053, soit un déclin de 0,164 %) (fig. 3a et 3b).  
 
DURÉE DE LA ROTATION  
 
Les cycles de rotation longs (4 ans class. et 4, 5 et 6 ans cons.) ont donné un rendement 
commercialisable significativement (7 %) plus élevé et des tubercules de densité légèrement plus faible 
(1,08375 par rapport à 1,08042) que les cycles de rotation de trois ans (3 ans class. et 3 ans cons.)  
(fig. 3a et 3b). 
 
  

Fig. 2. Variation de la densité en fonction de 
la durée du cycle de rotation 
 



Fig. 3 Effet des pratiques d’exploitation et 
de la durée du cycle de rotation sur (a) le 
rendement moyen en pommes de terre, sur 
12 ans, et (b) la densité moyenne des 
tubercules, sur 12 ans 
 

RENTABILITÉ  
 
Une évaluation des effets économiques des divers cycles 
de rotation et pratiques d’exploitation est actuellement 
réalisée à partir des données recueillies dans le cadre de 
la présente étude. On cherche ainsi à déterminer si, avec 
ces rotations, les hausses de rendement obtenues grâce 
aux pratiques de conservation du sol compensent le coût 
des intrants supplémentaires (compost, cultures de 
couverture, etc.). Les résultats de l’analyse économique 
détaillée seront publiés lorsqu’ils seront disponibles. 
 
QUALITÉ DU SOL  
 
Notre étude montre que l’utilisation de pratiques de 
conservation du sol, comme la culture sans travail du 
sol, le semis direct, les cultures de couverture 
automnales et l’application de fumier composté tous les 
trois ans, a un effet bénéfique sur la qualité du sol. En 
effet, nous avons constaté une amélioration considérable 
des paramètres de qualité du sol, dont la concentration 
de carbone organique, la biomasse microbienne et la 
stabilité des agrégats, dans les parcelles soumises à des 
pratiques de conservation du sol. La concentration de 
carbone organique dans les 30 premiers centimètres du 
sol a augmenté ou est demeurée stable au cours des 12 
années de l’étude (fig. 4). 
 
Par exemple, dans le cas de la rotation de cinq ans, la 
concentration de carbone organique du sol a 
augmenté de 11 % au cours de la période de 
12 ans. Cette augmentation est en grande partie 
attribuable à l’application de compost tous les 
trois ans. En comparaison, dans le cas de la 
rotation de 3 ans avec pratiques classiques, la 
concentration en carbone organique du sol a 
diminué de 9 % au cours des 12 années de 
l’étude. À long terme, une telle diminution de 
la qualité du sol finit par avoir des 
répercussions sur le rendement en pommes de 
terre. L’augmentation de la concentration en 
carbone organique du sol est importante pour 
le maintien et l’amélioration de la fertilité du 
sol, de sa structure et de ses propriétés 
physiques, notamment la capacité de rétention 
d’eau, l’infiltration de l’eau, la croissance 

racinaire et la facilité de travail du sol. 
 
  

Fig. 4. Effet de la rotation et des pratiques 
d’exploitation sur la concentration de carbone 
organique du sol, au fil du temps 



VERTICILLIOSE 
 
Les cultures de pommes de terre soumises à des pratiques de conservation du sol étaient moins sujettes 
à la verticilliose (syndrome causant la mort précoce des plantes), ce qui donne à penser que l’application 
de compost pourrait réduire les risques d’infection. Toutefois, ce phénomène n’a pas été observé toutes 
les années et devra faire l’objet d’autres recherches.  
 
CONCLUSION 
 
Il n’est pas recommandé de cultiver la pomme de terre selon un cycle de rotation de trois ans (pomme 
de terre-haricot-blé) sans l’utilisation de pratiques de conservation du sol, car à long terme, cette 
méthode peut entraîner des diminutions du rendement de l’ordre de 12 à 18 %. Dans l’ensemble, 
l’utilisation de pratiques de conservation du sol et de cycles de rotation de quatre ans ou plus entraîne 
une hausse significative (7 %) des rendements en pommes de terre commercialisables et améliore 
considérablement la qualité du sol. 
 
Pour de plus amples renseignements, consulter : 
Larney, F. J., D C. Pearson, R. E. Blackshaw, N. Z. Lupwayi et P. J. Regitnig. 2012. What have we 
learned about potatoes in the 12-yr Vauxhall Irrigated Rotation Study?, Potato Growers of Alberta 
Annual Meeting, Red Deer, Alberta, 13-15 nov. 2012. 
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